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Discours protestataire et discours du leader : le cas du PRD au Mexique, 
entre institutionnalisation et leadership personnel (1988-2012) 

 

Fruit d’une scission du Parti Révolutionnaire Institutionnel, le Parti de la Révolution 
Démocratique s’est constitué et organisé autour de la figure de Cuauhtémoc Cárdenas, leader 
charismatique qui bénéficie de l’aura de son père Lázaro, président de la République de 1934 
à 1940. Le regroupement de la gauche mexicaine, traditionnellement marquée par les 
divisions autour de Cárdenas pose, dès sa création, la question des fondements et de 
l’organisation du parti : dans quelle mesure et par quels moyens, notamment discursifs, une 
constellation d’organisations de la gauche des mouvements sociaux et de partis institutionnels 
peut être représentée par un leader unique ? Le néocardénisme à l’œuvre à la fin des années 
1980 et dans la décennie des années 1990 n’est-il pas l’expression d’un paradoxe fondamental 
qui caractérise le PRD : celui d’un parti à la fois fractionné et uni autour d’un leader 
charismatique, lui-même à la tête de coalitions qui se font et se défont au gré des campagnes 
électorales, et dont le processus d’institutionnalisation s’est souvent avéré problématique ? 
Comment l’organisation du parti, resserrée autour d’un leader charismatique a-t-elle 
évoluée dans les années 2000, notamment avec l’arrivée à la tête du PRD de López Obrador?  

À partir de l’examen des discours prononcés successivement par Cuauhtémoc Cárdenas et 
Andrés Manuel López Obrador dans le cadre des élections présidentielles (1988-2012), nous 
nous proposons d’étudier les modalités d’autodésignation, qu’il s’agisse aussi bien des 
représentations de soi que de celles du parti, à l’œuvre dans le discours de l’un et l’autre des 
candidats du PRD. Il s’agit ainsi de procéder, dans une perspective à la fois comparatiste et 
diachronique, à l’étude de la construction des ethe des leaders perredistes et de confronter ces 
stratégies discursives à la question controversée du leadership au sein du parti. Ce travail 
repose sur l’analyse des  positionnements énonciatifs des leaders dans leurs discours, les 
modalités d’utilisation du Je et du Nous, dans leur évolution à travers le temps ainsi qu’aux 
référents – souvent mouvants – auxquels ils renvoient. Ces procédés discursifs permettent 
également de rendre compte de la tension originelle et constitutive des discours en question, 
tension qui naît d’une double visée : l’affirmation, par le candidat de se poser, de manière 
personnelle et singulière, comme le leader charismatique et le représentant par excellence du 
parti, est complétée – quand elle ne rentre pas en contradiction – avec la volonté, voire la 
nécessité d’un point de vue stratégique, de se poser comme simple vecteur, porte-parole des 
perredistes, et de la gauche en général.  

Les stratégies discursives caractéristiques des leaders du PRD demandent par ailleurs à être 
abordées à l’aune des stratégies de rejet et de labellisation comme parti violent dont a fait 
l’objet le PRD depuis son fondement, et plus particulièrement dans les années 1990, sous le 



mandat de Carlos Salinas de Gortari. On pourra ainsi se demander dans quelle mesure les 
leaders du parti jouent, dans le discours sur des mécanismes d’identification et de 
différenciation liés à ce discours disqualifiant. Le travail sera essentiellement mené, en plus de 
l’analyse lexicographique (Lexico 3), à partir de la notion d’ethos développée, quoique de 
manière différenciée, dans les travaux récents, notamment ceux de Patrick Charaudeau et de 
Ruth Amossy. 

 

Mots-clefs : positionnement énonciatif,  charisme, ethos, PRD, transition démocratique 
mexicaine. 
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